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	« Je suis convaincu que la vie persiste au-delà des limites

	de cette existence matérielle. La réincarnation, ou la continuation

	de l’âme sous une autre forme, est un principe qui donne

	un sens profond à nos vies. »

	Carl Jung

	



	




	À mes enfants chéris

	 À mes petits-enfants adorés,

	À mes nombreuses vies passées et à venir,

	À toutes les personnes qui se posent 36 000 questions.

	



	




	 

	Préface

	Si dans notre vie, il arrive que nous en vivions plusieurs, avons-nous des vies successives, voire simultanées ? La notion de multi-vies est très présente dans des systèmes de pensée comme l’hindouisme, le bouddhisme, le taoïsme,… Dans ces traditions, notre âme aurait la possibilité de parcourir l’espace et le temps au sein de milliers de vies. Si l’âme est immortelle, passe-t-elle de corps en corps à travers les âges, pour profiter de multiples existences diverses et variées ? En ce cas, chaque incarnation peut être considérée comme une opportunité d’évolution spirituelle, où l’âme peut vivre d’innombrables expériences, apprendre et travailler sur des éventuelles erreurs accumulées au fil des jours et des vies. « Naître, mourir, renaître encore et progresser sans cesse, telle est la loi » est d’ailleurs écrit sur la tombe d’Allan Kardec au cimetière du Père-Lachaise, à Paris.

	Cependant, à force d’essais-erreurs, l’âme se purifiant pourrait un jour sortir du cycle des réincarnations, pour atteindre un état de libération voire d’unité avec le divin. Dans le roman de Françoise Depierre, par le biais d’un éventail de vies du protagoniste, sont distillés de façon très habile, des leçons de vie et des enseignements spirituels, tantôt inspirants tantôt essentiels. En effet, au cours des pages, sont abordés les thèmes de la fidélité, du respect, de la loyauté envers l’autre,… Nous nous apercevons au cours des pages que la vie d’une personne est certainement façonnée par ses incarnations précédentes, en fonction de ce qu’elle a déjà vécu et de ce qu’elle a offert ou fait subir autour d’elle, dans d’autres temps. Si Françoise propose une vision de ce qui se passe lors d’une EMI, elle parle surtout des possibles influences des vies antérieures sur notre vie actuelle : le karma. Ce dernier représente les actions, pensées, et intentions que l’on génère dans d’autres vies et qui influencent notre présent. Ce que nous avons fait dans nos autres incarnations pourrait affecter notre existence actuelle, en termes de conditions de vie, de relations, et de défis à surmonter. Les évènements que nous vivons dans cette vie, qu’ils soient positifs, agréables, difficiles ou désagréables, peuvent être des conséquences d’actions ou de choix faits dans des vies antérieures. Dans 36 000 vies, nous voyageons dans différents corridors spatio-temporels ; nous traversons les siècles et parcourons diverses contrées ; nous nous apercevons que les multiples incarnations de l’héroïne sont très variées, parfois singulières, souvent voire toujours liées. Notre âme doit-elle tout vivre au cours de nos vies ? Il semblerait que, comme durant la nuit où l’on visite plusieurs scénarii aussi particuliers et différents soient-ils, notre âme fait des expérimentations hétérogènes ici ou là. En revanche, certains comportements dans une vie pourraient avoir un prix à payer dans celle-ci ;

	Certains parlent de dette karmique. Quand on m’a appris à visiter mes autres incarnations – et celles des autres – pour comprendre, fluidifier et harmoniser ma vie actuelle, j’ai été surpris de me retrouver non seulement dans d’autres corps masculins ou féminins, mais surtout parfois dans le futur ! Création de la conscience ou réelles visites d’incarnations censées être aussi les miennes, il n’empêche qu’en conscientisant nos autres histoires, des changements peuvent s’opérer dans le présent ! Auto-coaching introspectif, mise à jour de notre subconscient ou de nos différentes expériences d’incarnation ? Des thérapies de régression visent à accéder aux souvenirs enfouis d’existences passées pour mieux comprendre nos éventuels soucis émotionnels, psychologiques, voire physiques. Alors qu’on a souvent tendance à penser d’abord à se délester de nos travers et de nos blocages, nous pouvons aussi collaborer avec nos autres moi ! Et si nous profitions – ne serait-ce qu’involontairement – de capacités que nous avons acquises dans d’autres vies ? De jeunes enfants ont bien des talents qu’un adulte ne pourrait avoir qu’après de longues années d’entraînements. Pourrions-nous optimiser nos aptitudes ou en avoir des nouvelles en faisant intentionnellement un partage de compétences avec nos autres personnages ? Il semblerait que oui, en se connectant avec nos autres vies. D’ailleurs, nous rentrons peut-être en contact avec nos autres corps-esprits sans faire d’effort, à travers des rêves ou des flashs pour nous auto-communiquer nos multiples connaissances et savoir-faire, mais aussi nos boulets. D’où l’importance de surveiller nos actes et pensées pour n’influencer que positivement les autres acteurs de notre âme. En effet, si ces derniers influent sur nous-mêmes, nos comportements influent certainement sur eux, nos autres nous-mêmes. En tout cas, visiblement, les interactions énergétiques de nos vies pourraient expliquer certains de nos schémas récurrents, certaines de nos peurs inexpliquées, ou nos talents innés. Comme dans le film « Cloud Atlas », (2012), une adaptation du roman « Cartographie des nuages » (2004) de David Mitchell, le personnage principal dans 36 000 vies – se trouvant dans le coma – est en connexion avec d’autres de ses vies. En les revivant, il prend conscience de ses faits et gestes passés pour améliorer sa vie actuelle. Dans ce roman, notre autrice invite les lecteurs à explorer la notion de multiples réalités et le sens profond de notre existence : apprendre de nous-mêmes pour neutraliser des cycles négatifs, transmuter nos schémas répétitifs et développer nos belles capacités pour le bien de tous, et de nous-mêmes, car « charité bien ordonnée commence par soi-même ». Le roman propose que chaque évènement, même difficile, ait une raison d’être. Avec la visite de nos mémoires Akashiques, nous pouvons comprendre l’origine de certains aspects de nos vies. Pénétrer nos secrets karmiques permet de comprendre pourquoi certains défis se présentent à nous. Si des corrections sont apportées et des dettes payées, nos vies peuvent devenir bien plus harmonieuses. Pour autant, si les actions passées influencent les circonstances futures, il ne faut pas voir cela comme une punition, mais plutôt comme une opportunité de mieux se connaître – parts d’ombre comprises – pour se perfectionner.

	 

	C’est ce qui se présente à Ambre dans le livre de Françoise ; elle va aller à la rencontre de ses parts lumineuses et appréhender ses ombres. Dans la mythologie grecque, l’ambroisie est une nourriture des dieux qui est symbole d’immortalité. Je ne sais pas si Ambre est immortelle, en revanche, vous allez pouvoir visiter quelques vies parmi ses 36 000 vies.

	 

	Thierry Penin

	Journaliste pour inexploré (INREES)

	Instagram @thierry_penin 

	YouTube @ThierryPenin Officiel 

	Facebook thierry.penin.108 

	Linkedln Thierry Penin

	Tik Tok @thierry.penin

	X @ThierryPenin

	 


Note aux lecteurs

	Cher(e) lecteur, lectrice,

	 

	Bienvenue dans le premier volet de l’histoire d’Ambre. Ce tome n’est que le commencement d’une épopée qui s’étendra sur un autre volume, peut-être même un troisième ! Je vous invite à suivre ce voyage passionnant jusqu’à la fin.

	 

	« Ambre ne le sait pas encore, mais son voyage ne fait que commencer. »

	 


TOME 1

	L’éveil

	« Chaque fin est un nouveau commencement,

	et cette histoire est loin d’être terminée. »

	 


Chapitre 1

	Fatalité

	« Nos vies passées sont les échos du temps, tissés dans la toile de notre âme. Chaque existence est une leçon, chaque incarnation

	une chance de grandir. En comprenant nos vies antérieures,

	nous découvrons les clés de notre présent

	et les chemins vers notre avenir. »

	 

	 

	
		Je suis tellement en colère. Comment a-t-il pu me faire ça ? pesté-je en roulant à vive allure dans la montée des Coteaux, qui sépare Grasse de la villa de mon fiancé.



	 

	Le soleil perce depuis peu l’horizon de ses chauds rayons méditerranéens. Une légère brume dépose ses gouttelettes d’eau sur la nature pour la rafraîchir. Les insectes virevoltent chargés de pollen en ce début de printemps.

	 

	Ambre une jolie femme brune de trente-quatre ans. Médecin urgentiste au CHU de Nice, du haut de son mètre soixante-cinq, elle mène d’une main de maître toute son équipe. Sa longue chevelure blonde tourbillonne dans tous les sens dans sa décapotable rouge. Malgré sa tenue décon-tractée, jeans troué et tee-shirt trop long, elle a un fort tempérament. Il est huit heures, elle sort de sa garde de nuit.

	 

	Un dernier virage et me voilà dans l’allée de la somptueuse demeure de Hugues de Savignac. Grand blond aux yeux bleu turquoise, Hugues, trente-sept ans, est promoteur de la plus grande société immobilière de Grasse. Sa réputation n’est plus à faire, ni au niveau des affaires ni au niveau séduction. Il enchaîne les conquêtes comme un conquérant accumule les victoires sur un champ de bataille.

	 

	En ce début mai 2024, le layon est bordé de magnifiques mimosas d’un jaune tellement rayonnant qu’il fait pâlir le soleil. La pergola se camoufle derrière une glycine mauve à l’odeur enivrante. Le hall en marbre de Thassos reluit de la sueur que Maria, la femme de ménage laisse chaque fois qu’elle brique celui-ci. Un arôme d’arabica émane de la cuisine mêlée à un effluve de pancakes en pleine cuisson.

	 

	Hugues finit de se préparer au premier étage où se trouve leur luxueuse chambre à coucher. Sur son lit en chêne massif, les draps en soie laissent entrevoir une nuit agitée. Hugues sort de son dressing. Il a revêtu son costume gris Cassiopée, style italien déstructuré et moderne qui épouse parfaitement sa silhouette pour la sublimer.

	 

	Il se retrouve nez à nez avec moi rouge de rage.

	 

	
		Ma chérie, tu viens d’arriver ? Ta garde s’est bien passée ? me demande-t-il l’air serein.

		Arrête de me prendre pour une idiote ! J’ai appris, cette nuit, par Diane Guillaud, qu’elle est ta maîtresse depuis six mois et qu’il y en a d’autres avant elle.

		Diane, mon assistante ?

		Oui ton assistante, de quelle Diane veux-tu que je te parle ?! Tu en connais d’autres ?

		Mais pourquoi a-t-elle atterri aux urgences de Nice ?

		Oh ! Rassure-toi, elle va bien ! Elle était ivre ! Tu es un goujat ! Dire que nous allions nous marier cet été.



	 

	***

	 

	Je rencontre Hugues pour la première fois lors d’un cocktail organisé par Georges de Bouconne, mon père, à l’occasion de l’inauguration de la nouvelle succursale de son entreprise délocalisée à Grasse. Georges est le digne héritier de l’entreprise de Bouconne Père & Fils, une société de maroquinerie renommée. Depuis des générations, l’entreprise transforme le cuir italien en divers articles de luxe, allant des sacs à main aux portefeuilles, en passant par les ceintures et autres accessoires.

	 

	La soirée est élégante, les invités affluent dans les jardins magnifiquement aménagés de la nouvelle succursale, illuminés par des guirlandes de lumières douces. Les conversations sont animées, les rires fusent, et la musique en arrière-plan ajoute une touche de sophistication à l’évènement. Les serveurs circulent avec des plateaux d’amuse-bouche et de flûtes de champagne, veillant à ce que les invités soient bien servis.

	 

	Je suis habillée d’une robe chic mais discrète, près de mon père, discutant avec quelques associés de la famille. J’ai un mélange unique de grâce et de confiance, héritage d’une éducation rigoureuse mais aimante. Ma chevelure est soigneusement coiffée. Je porte un sourire chaleureux qui illumine mon visage.

	 

	Hugues, un homme élégant, vient d’entrer dans la salle. Il a été invité par un de ses clients qui a des liens avec la société de Bouconne. Sa stature imposante et son charisme naturel attirent l’attention dès son arrivée. Il scrute la foule avec un mélange d’intérêt et de professionnalisme, son regard s’arrêtant finalement sur moi.

	Nos regards se croisent, il y a une étincelle immédiate, une curiosité réciproque. Hugues s’avance, traversant la salle avec assurance, et s’incline légèrement en saluant Georges de Bouconne avant de se tourner vers moi.

	
		Bonsoir, je suis Hugues de Savignac, dit-il en tendant la main. Je suis enchanté de vous rencontrer, mademoiselle de Bouconne.



	 

	Je lui serre la main avec un sourire poli, sentant une certaine chaleur dans son regard.

	
		Bonsoir, Monsieur. Bienvenue à l’inauguration. J’espère que vous passez une agréable soirée.

		Absolument, répond Hugues. Votre père a organisé un évènement exceptionnel.



	 

	Nous échangeons quelques mots courtois, parlant de l’entreprise, des projets d’expansion et de la beauté de la région de Grasse. La conversation coule naturellement. Chaque mot renforce l’impression initiale de connexion.

	 

	Alors que la soirée avance, nous nous retrouvons souvent en conversation, chacun découvrant en l’autre des qualités intrigantes. Hugues est impressionné par mon intelligence et ma détermination, tandis que je suis attirée par sa sagesse et son charme.

	 

	Le cocktail se termine sur une note positive, nous laissant le souvenir d’une première rencontre marquée par l’enthousiasme et l’intérêt mutuel. Alors que les invités commencent à partir, nous échangeons nos coordonnées, conscients que ce premier échange ne sera pas le dernier.

	 

	Je tombe rapidement sous le charme irrésistible de Hugues. Son assurance, son intelligence, et son charisme me séduisent profondément. D’ailleurs, Mercedes, née Da Costa Vilar, épouse de Georges ainsi que ma mère, encourage vivement ce rapprochement. Avec son tempérament passionné et ses racines boliviennes, Mercedes ne cesse de me dire qu’à son âge, elle était déjà mariée et attendait ma naissance l’année suivante. Pour Mercedes, voir sa fille suivre une voie similaire serait une source de grande fierté.

	 

	Convaincue que Hugues est l’homme idéal pour moi, maman met tout en œuvre pour nous rapprocher encore davantage. Elle organise régulièrement des brunchs somptueux, où l’ambiance chaleureuse et conviviale favorise les moments partagés entre Hugues et moi. Ces brunchs deviennent des rendez-vous incontournables, pleins de rires et de complicité naissante.

	 

	Jusqu’à cette rencontre, je ne pensais qu’à mes études de médecine. Je suis passionnée par mon travail, déterminée à exceller dans mon domaine et à faire une différence dans la vie de mes patients. Mais Hugues apporte une nouvelle dimension à ma vie, une romance inattendue qui éclipse mes ambitions professionnelles. Je me surprends à rêver d’un avenir avec lui, à imaginer une vie commune.

	 

	Depuis deux ans, nous vivons ensemble dans la charmante villa de Hugues, surplombant la mer Méditerranée. Notre quotidien est ponctué de moments tendres et de projets communs. Hugues se montre attentionné et romantique, renforçant chaque jour l’amour que j’éprouve pour lui. Notre relation semble parfaite, promettant un avenir radieux.

	 

	Lors du réveillon de Noël, passé au manoir de la famille de Bouconne, Hugues crée une surprise inoubliable. Le manoir, magnifiquement décoré pour l’occasion, est rempli de rires et de joie. Après un dîner somptueux avec de la dinde farcie et des plats traditionnels, alors que tout le monde se prépare à déguster la bûche de Noël, Hugues se lève soudainement, attirant l’attention de tous.

	 

	Avec une émotion palpable dans sa voix, il se met à genoux devant moi, tenant une petite boîte en velours rouge.

	
		Ma chérie, veux-tu m’épouser ? La pièce retient son souffle, les regards se tournent vers moi.



	 

	Les larmes aux yeux, j’accepte, émue et bouleversée par cette demande en mariage inattendue. Les applaudissements et les félicitations fusent de toutes parts. Hugues promet un mariage l’été suivant, sous le soleil radieux de la Côte d’Azur.

	 

	Cependant, derrière cette façade idyllique, des ombres commencent à se former. Hugues multiplie les infidélités, dissimulant soigneusement ses liaisons. Étant absorbée par mes responsabilités et mes rêves de mariage, je ne me doute de rien. Je continue de croire en l’image d’un homme parfait, fidèle et aimant.

	 

	***

	 

	
		Je te quitte ! Je te déteste ! hurlé-je.



	 

	Je me saisis d’un sac de voyage et le remplit de quelques affaires que j’attrape au vol dans le dressing, en ajoutant : 

	 

	
		Je viendrai récupérer le reste demain.

		Attends chérie, tu ne peux pas faire ça, tu ne vas pas me quitter. C’est un malentendu ! bégaie Hugues.

		Un malentendu ! Tu te moques de moi, six mois que ça dure. J’avais entièrement confiance en toi. Je pensais que tu m’aimais !

		Mais oui, je t’aime, c’est une simple erreur !

		Une erreur de six mois, tu te fous de moi !



	 

	Hugues fait un pas vers moi.

	 

	
		Non ne t’approche pas, ne me touche pas. Tu me dégoûtes !



	 

	Dévalant les escaliers, je m’enfuis et saute dans son cabriolet.

	La route brille de l’humidité de la nuit, reflétant les lumières des lampadaires comme autant de miroirs éclatés. Le visage marqué par la douleur et la trahison, j’accélère, comme poussée par une envie irrépressible de fuir ce lieu maudit, de laisser derrière moi les souvenirs dévastateurs. Le moteur de ma décapotable rugit dans le silence nocturne, chaque accélération résonnant comme un cri de désespoir.

	 

	Les pneus crissent dans chaque virage, luttant pour maintenir l’adhérence sur l’asphalte glissant. La voiture fait des embardées, tangue dangereusement à chaque courbe. Je serre le volant avec une intensité fébrile, les jointures de mes doigts blanchissant sous la pression. Les larmes brouillent ma vision, mais je ne ralentis pas, ma colère et ma peine me poussant à aller toujours plus vite.

	 

	En approchant du virage suivant, j’arrive trop vite. Je réalise trop tard l’erreur fatale. Ma décapotable entre dans le virage avec une vitesse excessive, les pneus peinent à adhérer à la route trempée. Mon véhicule dérape, les roues se bloquent, et dans un instant de terreur figée, je sais que l’inévitable est sur le point de se produire.

	 

	Ma voiture quitte la route, percutant violemment la rambarde de sécurité qui cède sous l’impact. Emportée par son élan, ma décapotable glisse, tourne, roule, projetée dans une danse macabre et chaotique. Les airbags se déclenchent, mais la violence des tonneaux me secoue comme une poupée de chiffon, chaque rebond m’arrachant des cris de douleur.

	 

	Le monde extérieur devient un tourbillon flou de terre et de ciel, de lumière et d’ombre. Ma décapotable dévale la pente, les tonneaux se succèdent, brisant les vitres, écrasant la carrosserie. Enfin, après ce qui semble être une éternité de tumulte et de fracas, un gros chêne met un terme brutal à cette course folle. L’arbre arrête mon véhicule, le choc final résonne comme un coup de tonnerre.

	 

	Le silence retombe, lourd et oppressant. Ma voiture, autrefois symbole de liberté et de puissance, n’est plus qu’une carcasse tordue, immobile contre le tronc massif du chêne. L’odeur de l’essence et du métal brûlé imprègne l’air, ajoutant une note sinistre à la scène.

	 

	Inconsciente, je gis dans l’habitacle déformé. Du sang coule de mon front, de mes oreilles et du nez, se mêlant à mes larmes séchées. Ma respiration est faible, presque imperceptible.

	 

	Les premières lueurs de l’aube commencent à poindre à l’horizon, éclairant doucement le lieu du drame. Les oiseaux, inconscients de la tragédie humaine, commencent à chanter, ajoutant une touche d’ironie à ce tableau désolé.

	 

	***

	 

	Malgré la chute, les souvenirs de la nuit avec Diane aux urgences de Nice s’infiltrent dans mon esprit, comme un cauchemar insidieux refusant de s’éclipser. Il est minuit ce soir-là, l’hôpital est plongé dans une activité frénétique, les sirènes des ambulances hurlent dans la nuit. Les lumières fluorescentes illuminent les couloirs bondés.

	 

	Je me concentre sur mes tâches, jonglant entre les patients, lorsque l’infirmière de triage m’appelle avec urgence.

	 

	
		Docteur, nous avons un cas critique en salle trois. Je m’avance rapidement, prête à affronter une nouvelle urgence.
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